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«  L’explosion  a  eu  lieu  le  26  avril
1986, mais le nuage radioactif n’est 
tombé  sur  Novozybkov  que  le 
1er mai, le jour de la Fête du travail. 
Tout le monde était dehors pour défi-
ler… »  Tania Shlykova ne veut pas 
dire son âge – en Russie, ça ne se fait
pas – mais le jour de la catastrophe 
de  Tchernobyl,  elle  travaille  déjà
comme  bibliothécaire  à  Novozy-
bkov, à 75 km de sa ville natale Go-
mel, en Biélorussie.

« Les premières 
semaines, la ville s’est
littéralement vidée »

À l’époque, pas de frontières : la ci-
toyenne soviétique est partie pour 
cette ville de 46 000 habitants afin 
de terminer des études de français et
d’allemand. Elle y a rencontré son 
mari,  un  médecin  de  Volgograd  – 
Stalingrad  à  l’époque  –  tombé
amoureux de la région. « Ni le gou-
vernement, ni le Parti communiste 
ne nous ont rien dit avant le 9 mai. 
Mais quelques jours avant, des éco-
liers qui suivaient une formation de 
secourisme étaient sortis dans la rue

pour s’exercer au maniement des do-
simètres.  Ils  les  avaient  vu  s’affo-
ler », raconte-t-elle.

Quand Gorbatchev, le premier secré-
taire du Parti communiste, annonce 
la  catastrophe,  les  habitants  sont
sommés de se barricader chez eux 
pendant que commence la desakti-
vatsia. L’armée débarque pour laver 
les immeubles au jet d’eau et retour-
ner la terre. À l’entrée des forêts, des
panneaux sont installés interdisant 
la cueillette des baies. « Surtout les 
myrtilles, qui  retiennent beaucoup 
de césium 137 », l’élément radioac-
tif répandu sur la ville par la pluie.

«  Les  premières  semaines,  la  ville
s’est vidée. Tous ceux qui avaient de 
la famille quelque part ailleurs sont 
partis. » Pour Tania Shlykova, ce sera
la belle  famille, à Volgograd. Mai, 
juin, juillet, août… « Mais il a bien
fallu  revenir,  on  n’avait  plus  d’ar-
gent, les enfants devaient retourner 
à  l’école et nous,  reprendre  le  tra-
vail. » Son fils, âgé de 10 ans au mo-
ment  de  la  catastrophe,  aura  des 
problèmes à la thyroïde. Pour sa fille
de 2 ans, « on nous a demandé de
l’emmener  faire  des  examens  pen-

dant quatre ans d’affilée, sans nous 
dire  de  quoi  elle  souffrait.  Ils  en-
voyaient les résultats à Moscou, pas
à nous », explique Tania Shlykova,
qui  finit  par  savoir  qu’elle  souffre
d’un manque de globules blancs.

Désignés par la loi sur l’indemnisa-
tion des victimes de Tchernobyl dans
la « zone de déplacement », les habi-
tants  de  Novozybkov  reçoivent  de
l’État soviétique ce qu’ils appellent 
vite « l’argent des radiations ». Jus-
qu’à aujourd’hui, les adultes qui tra-
vaillent et ont vécu la catastrophe 
touchent  1 544  roubles  par  mois
[25 € environ] et la moitié pour cha-
que enfant.  Ils peuvent partir à  la 
retraite à 45 ans pour les femmes, 50
ans pour les hommes. Surtout, qui 
veut quitter Novozybkov voit l’État 
racheter son logement et lui verser 
un pécule pour refaire sa vie ailleurs.

« Tout le monde
ne peut pas se résigner
à partir »

« Mais ce n’est pas assez, et puis tout
le monde ne peut pas se résigner à 
partir. Mon mari aimait la ville et le
dosimètre  indiquait  que  l’intérieur 
de la maison était sans danger, ex-
plique Tania Shlykova. Mais dans la 
ville,  les  nouveau-nés  avaient  des
problèmes  de  sang,  à  la  thyroïde
aussi,  et  aujourd’hui  ils  ont  fré-
quemment de l’arythmie cardiaque,
parfois  des  cataractes.  Moi  j’avais
peur, j’envoyais les enfants loin de 
Novozybkov dès que je le pouvais. »

Pendant des années,  les habitants 
de la ville ont bénéficié de billets gra-
tuits sur le réseau ferré russe. « Avec 
ma fille on est allés partout, dans les
montagnes  du  Caucase,  sur  les
bords de la mer Noire. Maintenant 
c’est  fini  –  c’est  devenu  trop  cher
pour les autorités. » Les écoliers aus-
si  étaient  emmenés  plusieurs  fois
par an à la mer, pour des séjours thé-
rapeutiques. Huit semaines au mini-

mum, en accord avec la loi fédérale. 
Aujourd’hui, l’État ne prend plus en 
charge qu’un mois de vacances, l’hi-
ver, dans des maisons de repos en
forêt.

En 1993, les autorités de la ville indi-
quent  le nom de Tania Shlykova à 
une association du Limousin qui of-
fre des voyages en France à des en-
fants victimes des conséquences de 
Tchernobyl  :  «  J’ai  repris  mes  ma-
nuels de français », sourit-elle. Dans 
les  années  1990,  sa  fille  séjourne
plusieurs étés à Limoges et apprend
le français. Grâce aux facilités d’en-
trée à la faculté accordées aux en-
fants  victimes  de  la  radioactivité, 
elle étudie dans la plus prestigieuse 
université du pays, le MGU à Mos-
cou. Elle est aujourd’hui interprète 
pour la filiale russe de la BNP Pari-
bas.

Après la mort de son mari en 2004, 
Tania  Shlykova,  elle,  est  restée.
« Avec les études de ma fille à payer,
il ne me reste pas grand-chose. » Son
travail avec l’association alsacienne 
Les Enfants de Tchernobyl la pousse 
à rester. Depuis bientôt une décen-
nie, en collaboration avec les servi-
ces sociaux de la Ville, elle sélection-
ne  et  des  enfants  des  familles  les
plus  défavorisées  de  Novozybkov, 
pour  un  séjour  dans  des  familles 
d’accueil alsaciennes, qui fait bais-
ser le taux de césium 137 dans leur 
organisme.

« Les gens se remettent
à ramasser
des myrtilles »

« Tant que l’association continuera 
et que ma santé suivra, je continue-
rai. Ensuite, je ne sais pas ce que je 

ferai  »,  dit-elle,  avant  d’ajouter  : 
« Cela fait vingt ans que je n’ai pas 
mangé de bœuf de la région, mais 
j’ai recommencé à boire du lait parce
qu’il  vient  de  Moscou.  Donc  j’ai
moins de césium 137 dans l’organis-
me que la plupart des gens. »

La « période » de cet élément étant 
de trente ans, la radioactivité dépo-
sée sur Novozybkov sera divisée par
deux  en  2016,  à  l’occasion  du  30e

anniversaire de la catastrophe. Mais
il faudra 300 ans pour que la radioac-
tivité des sols soit divisée par mille…
Et Tania Shlykova d’ajouter  : « Les 
premières années après la catastro-
phe, plus personne n’allait en forêt. 
Aujourd’hui, les gens se sont remis à
ramasser  des  champignons,  des 
myrtilles,  à  pêcher…  Les  aides  de 
l’État ne  suffisent pas.  Il  faut bien 
manger. »

TÉMOIGNAGE

Une vie avec Tchernobyl
Tania Shlykova est  le  relais de  l’association Les Enfants de Tchernobyl à Novozybkov,  la ville de Russie  la plus  touchée par  la pollution radioactive qui a  fait  suite à  la
catastrophe du 26 avril 1986. Elle raconte une vie à reconstruire avec les conséquences du désastre.

Tania Shlykova est en Alsace avec trois traductrices russes pour accompagner les 81 enfants de Novozybkov au cours de
leur séjour de trois semaines, destiné à faire baisser le taux de radioactivité dans leur organisme. Photo L’Alsace

Depuis quatre ans, Tania Shlykova est accueillie chaque été chez Yvette et Paul
Meyer, dans leur maison de Munchhouse. Photo L’Alsace

Stéphane Cardia

L’ancien hôtel de ville de Rouffach a
accueilli hier la 34e Journée annuel-
le des Alsaciens de l’étranger, à la-
quelle  ont  pris  part  plus  d’une
centaine de personnes venues des
quatre coins du monde. Organisée
par l’Union internationale des Alsa-
ciens  (UIA),  ce  rendez-vous  prend
place chaque année dans une ville
d’Alsace,  en  alternance  entre  le
Haut-Rhin  et  le  Bas-Rhin.  «  Nous
étions à Truchtersheim l’an dernier
et  nous  serons  à  Andlau  l’an  pro-
chain  »,  explique  le  président  de 
l’UIA,  Gérard  Staedel,  accueilli  à
Rouffach  par  le  maire  Jean-Pierre
Toucas.  Fédérant  38  associations, 
l’UIA est  forte de 1 200 membres,
formant  ainsi  un  réseau  précieux
pour la promotion de l’Alsace dans
l e   m o n d e .   «   N o u s   s o m m e s
d’ailleurs  l’un  des  seuls  réseaux
français de ce genre aussi bien orga-
nisé », précise Gérard Staedel, qui
estime à quelque 100 000 le nom-
bre d’Alsaciens expatriés de par le
monde.

Hier, le programme de la journée a
été assez chargé, avec une matinée
consacrée à diverses interventions,
dont celle de Robert Hertzog, pro-
fesseur  émérite  à  l’Université  de
Strasbourg. Actualité oblige, celui-

ci a évoqué l’avenir de l’Alsace au
sein  de  la  future  grande  région. 
« Une réforme qui n’apportera rien
de  bon  pour  l’Alsace,  mais  qui  ne
portera pas de coup mortel à l’iden-
tité  alsacienne  »,  a-t-il  estimé  en
substance devant une salle comble,
où avait notamment pris place Phi-
lippe Richert. L’après-midi a été con-
sacré  à  des  visites  guidées  de
Rouffach et d’Eguisheim.

Parmi les participants à cette jour-
née, on dénombrait des expatriés
Alsaciens venus des quatre coins de
l’Europe, mais aussi d’Asie, d’Océa-

nie,  d’Amérique  ou  du  Moyen-
Orient.  Venu  d’Australie,  où  il  vit
depuis 32 ans, Serge Thomann est
conseiller municipal d’un quartier
de la ville de Port Phillip, à proximi-
té de Melbourne. «  J’ai deux mai-
sons,  l’Australie,  où  je  vis,  et
l’Alsace, où j’ai encore toute ma fa-
mille », explique ce photographe,
qui revient en Alsace tous les deux
ans. Délégué de l’UIA en Australie,
Serge Thomann estime que de nom-
breux Alsaciens vivent dans le pays,
même si leur nombre exact est diffi-
cile à établir : « L’Australie est très
grande  et  les  Alsaciens  sont  très

éparpillés. C’est pour ça que j’aime-
rais créer une association sur place,
afin de trouver des correspondants,
en recrutant pourquoi pas dans tou-
te la zone du Pacifique. »

Les marchés de Noël
ont la cote en Chine

Christelle Stutz est, elle, présidente
de l’Amicale des Alsaciens à Shan-
ghai, où elle est infirmière au lycée
français.  «  Nous  sommes  une
soixantaine  de  membres.  Nous
nous retrouvons tous les deux mois
pour organiser des  soirées ou des
événements,  par  exemple  des  ral-
lyes  pédestres,  des  barbecues  ou
des tournois de tennis », explique-t-
elle. Les Alsaciens de Shanghai, qui
restent aussi en contact grâce aux
réseaux sociaux, comptent de nom-
breux jeunes, souvent des stagiai-
res qui effectuent des séjours de six
mois en Chine. « Ça les rassure un
peu de se retrouver dans un univers
familier, avec des gens de  leur  ré-
gion », explique Christelle Stutz, qui
passe  également  beaucoup  de
temps à faire la promotion de l’Alsa-
ce auprès des Chinois. « L’Alsace a
une très bonne image là-bas, cons-
tate-t-elle. Ils connaissent nos vins
mais, ce qui les fait rêver, ce sont les
marchés de Noël  ! On a vraiment
une carte à jouer de ce côté-là. »

COOPÉRATION

Les ambassadeurs de l’Alsace
se retrouvent à Rouffach

L’Union internationale des Alsaciens organisait hier à Rouffach sa 34e Journée annuelle des Alsaciens de l’étranger.
L’occasion de rassembler de nombreux expatriés qui forment un réseau international précieux pour notre région.

Le  président  de  l’UIA,  Gérard  Staedel,  a  confectionné  un  passeport  spécial
« Elsass pass » à l’occasion de journée annuelle des Alsaciens de l’étranger.
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Environ 30 000 membres de  la 
communauté des gens du voyage 
sont attendus à partir de ce diman-
che sur l’ancienne base aérienne 
de Grostenquin (Moselle) pour le 
principal rassemblement annuel 
du mouvement évangélique Vie et 
Lumière, a-t-on appris auprès des 
organisateurs. La convention an-
nuelle de Vie et Lumière, mission 
pentecôtiste tsigane adhérente de 
la Fédération protestante de Fran-
ce, se tiendra du 23 au 30 août et 
sera ponctuée de cultes et d’ensei-
gnements autour de la Bible. Elle 
se conclura dimanche 30 août par 
une série de baptêmes.

« On travaille six ou sept mois à 
l’avance avec le ministère de l’Inté-
rieur » pour organiser ce rassem-
blement, a expliqué à  l’AFP  le 
pasteur Mario Holderbaum, secré-
taire général de Vie et Lumière, pré-
cisant avoir besoin de 200 hectares 
de terrain pour accueillir les quel-
que 30 000 fidèles. Un chapiteau 
de 105 m de long a notamment été
dressé sur le site. En 2006, la con-
vention Vie et Lumière avait déjà 
eu lieu sur la base de Grostenquin. 
L’an dernier, elle s’était tenue sur le
tarmac de la base militaire du 61e 
régiment d’artillerie à Semoutiers, 
au sud de Chaumont (Haute-Mar-
ne).

« La situation est
très problématique »

Avant même le début de la mani-
festation, l’afflux de caravanes en 
Moselle suscitait  l’agacement de 

certains élus. « Dans un rayon de 50
à 60 km, la situation est très problé-
matique », souligne  le sénateur 
François Grosdidier  (Les Républi-
cains), maire de Woippy et prési-
dent de la Fédération départemen-
tale des maires de Moselle. L’élu 
pointe « énormément de situa-
tions d’envahissement de ter-
rains » et estime que «  les élus 
auront été enquiquinés tout l’été, 
de Metz à Sarreguemines », en rai-
son de ce rassemblement.

De son côté, la préfecture de Mosel-
le, qui a fourni l’autorisation d’oc-
cupation temporaire de l’ancienne 
base de Grostenquin, rappelle 
qu’« en 2015 le département de la 
Moselle ne compte que 16 aires 
d’accueil contre les 24 prescrites ».

GENS DU VOYAGE

30 000 fidèles attendus en 
Moselle par Vie et Lumière

L’an  dernier,  la  convention  Vie  et
Lumière s’était tenue sur le tarmac
de  la  base  militaire  du  61e  régi-
ment d’artillerie à Semoutiers, au
sud de Chaumont (Haute-Marne).
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